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REVUE DE LA SEMAINE

Collecte annuelle c, fa:eur des écoles pour -lés sauvages
du iord Ouest.-On alu dimanchodernier, danstodtesi
les églises du diotièse de Québec, -une lettro pastorale

-ésrèquésdoa Province do Québec établissant âne
collecte annuelle, le jour do la Pentedte, on favour
des écoles pour les sauvages du-Nrd.Otiest.

Il s'agit de civiliser les peuplades barbares'dont la
chasse est détruite par la oivilisation'envahissante.

Déjà plusieurs prêtroe Canadiens, - les--oblats, les
Soeurs de la Charité ont fait beaucoup. r . s., .

Mgr Grandin, do St.Albert, promet-unei6sse ani-
nuelle en faveur dos membres :vivants et morts dd.
cette couvre., Sa Sainteté Léon XIIla , acordé:-.une
indulgence plénière à ceux qui communiront le jour
où la collecto sera faite,..et prieront dans l'église ot
ils donneront quelque chose' pour cette oeuvre oivili
satrice et nationale.

Lafrtc des arbre.-Auz détails que nous avons dà.
A donnés au sujet do cette fôto, nous croyons.néoes.
sairo de publier les suivants qui sont d'extrèm'e iii.
portance, et qui ont été imprimés sous forme de oir-
culaire;, par I'Hon. W. W. Lynch, commissaire dua
Teris do la Couron ne .

Québeo, ier fÔvriér 583.
Hdnoreb]'e' Ouxæxr,

urint ndant d. l'Ii truotion pubhu

Monsieur,' ·.:. i .:

.FPondan ila dornièro :sossion, .la législature de! la
Province do Quében a passé un acte -(45 Vi.' ch. 3)
par.loquebil.est, entre autres mesures, statué : - i Que

Slà,fioutonaut.gouverneur en conseil pourra désigner,
'!par;proclamationai un jour qui sora obserçé'comme

le jour de I la Fète des arbres, Arbor Day "- p'our
Slit plantation des arbres forestiers.-"- .

Chez nos voisins dos Etats-Unis, éette fête,,couniu'
sous le nom de Arbor Day, est.observéo dans le Miinée
sota; le Nobraska le .aichigan et pluaieurs autrg

.
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Etats, et c'est par miliion que l'on compte les' arbreý
forestiers plantés chaque Arbor Day. Leurs colléges
leurs séminaires, leurs écoles prennent la part la plui
active à cette fétu, et vous comprenez, j'en suis cer
tain, le plaisir que ces enfants, jeunes garçons et j-cnes
filles, prennont à planter ces arbres et à veiller à leur
progrès. , .

Les précaùtions requises pour bien arracher le
arbres, les replanter, leur mettre dca supports, les ar
roser, sarcler, tailler, et en un mot leur donner les
boins nécessaires pour assurer une balle àt rapido
croissance, sont pour les enfants autant de leçons pra
tiques d'ordre et de persévéranco dont ils profiteront
toute leur vie. Il n'y a pas de meilleur moyen pour
leur faire apprécier l'importance des détails.

Ils apprendront en môme temps à uiaer les arbres,
et c'est un sentiment qui, una fois contracté, ne s'ef-
face jamais.

.Dans notre pays plus que dans tout autre, le tompsn
est venu do combattre le préjugé dont nous avons hé

-rité des premiers colons, qui considéraient (l'on r
peut les blémer, Li l'o se motà leur piace) les arbres
de la forêt comme autant d'obstacles et d'einemis.

-Cos tomps sont-ebangèg: les descendants do ces
colons commonount a regretter la guerr imitoyab]e
que leurs pères ont faite il la forêt.

Je viens vous prier de soumettre cette question
aux hommes éminents qui composent le conseil de
l'instruction publique. Ils-savent que la meilleure ma-
nière d'instruire le peuple, c'est de commoncer par
instruire la jeunesse. Ils ne refuseront pas d'accorder
leur puissant concours au mouvement qui se Liit
maintenant pour rendre à la province une partie des
richesses dont la Providence l'avait si liberalement
douée, mais dont la main de l'homme l'a en grande
partie dépouillée.

J'ose espérer que le Conseil de l'Instruction pu bliqne
voudra bien recommander a toutes les institutions
d'éducation d'accorder un congé, le jour fixé par Son
Honneur le lieutenant Gouverneur pour -la " Fète des
arbres, '" Arbor .Day, ce congé devant être employé
par les élèves A transplanter les arbres sur les terrains
appartenant a ces inatitutions ou. sur -tout autre ter-
rain qui sera jugé favorable.

Veuillez agréer,
Monsieur,

L'assurance de ma conidération,
Votre bien obéissant servitour,

. G. JOLr.
Instruction sur la manière de transplanter tes arbres.

1. &Choisissez autant que possibla, nu.r le* bord do la
forât,. où los arbres no sont pas trop d1rus, les sujets
que vous vous proposez do traînsplanter..

2o. Que vos plants ne dépassent pas h uit à dix pieds
de hautçur, à moins que vous no les enteouriez de soins
tout particuliers..

3i. Prenez tout le temps nécessaire p)our arracher
vos jeunes arbres avec beaucoup de prétcaution. Faites
on sorte que les racines retiennent avec. e les une bonne
motte de terre..
. 4o. Tàchez de conservor.intuctos- aintant de petites
racineset. de radicelles que. vous pou rrez do préfé.
rence auz grosses racinos. La réussite, de votre plan-

s tation .dépendra surtout de la conservation de ces
organes qui puisent dans le sol, l'eau et les diverses
substances constituant la nourriture principale.

- 50. Ne laissez pas séch-r les petites racines et les
radicolles; dès que vos plants seront hors de terre,
tonez les racines fraîches, on les recouvrant do mousse
ou d'autres matières saturées d'humidité. Evitez, sur.
tout, do les laisser trop longtemps oxposss aux ar-

- dours du soleil, ou à l'action d'un vent soc.
Go. Rafraichissez oropromont, en la coupant on bi-

seau; l'eztrémité do' la racine-mère, et des autres
grosses racines qui se sont rompues, en arrachant le
jeune arbre. Cette opération a pour résultat d'offrir
une surace plus grande à la production de nouvelles
racines.

7o. Si, on arrachant le jeune arbre, les grosses ra.
.îci ont été considérablement raccourcies, il f.ut
aus-i raccoureir les grosses branches, on les taillant-
quelque peu. Sans cela, les racinos ne seraient plus

lt état do fournir une nourriture assez abondante,
p;er arriver j-squ'au sommet do l'arbre, dont les ex-
trémitës supérioures ne t:uderont pas à dépérir.

Sa. Faites la fosse, destinée à recevoir le pied de
votre plant, un peu plus grande et plus profonde que
la motte ; remplissez la, en partie, de terreau, ou de
terre grasse bien. meuble, pour que les petites racines
et surtout les radicelles puissent s'y enfoncer plus ai-
sément, reprendre vigueur et pousser sans retard..;

9o. Ne laissez point d'cau stagnante séjourner dans
votre plantation. Si le sol est exposé aux inondations.
prenez immédiatement le moyen de le 'bien drainer.

100. Ne plantez pas votre arbre à plus de *profon-
deur qu'il ne poussait auparavant.
, 1l0. Donnez-lui sa position primitive relativement
aux pointe cardinaux. Si vous craignez que votre m4-
moire vous fasse défaut, sur ce point, 011 si le tempsest couvert, servez-vous d'une boussole ou de tous
autre moyen dont vous pouvez disposer pour vout
orienter, puis, faites une marque sur le côté nord de
votre arbre. Mais si vous craignez d'en endommager
l'écorce, servez.vous d'une ficullo, que vous passerez
autour du troue, et.dont vous ferez le noud di côté
nord.

12o. Etendcz bien les pctites racines et lesradicolles
dane la fossa; tassez du terreau, ou de la bfnne terro
bien meubla entre elles, et arrosez avant do remplir
complètement la fosse.

13a. Consolidez bien votre jeune arbre au moyen de
piquet ou tuteurs: deux tuteura suffisent d'ordinaire;
placez-les de manière à le soutonir contre les coups dus
vents dominants; attachez le tout avec des liens dle
pai!le ou d'autros lions plus durs enveloppés de paille,
afin do ne pas endommager l'écorce de l'arbre'. -

14o. No laissez point croitre l'herbe, ni la terre se
durcir, autour du pied de vos arbres.

15o..Entourez votre plantation d'une bonne clôture,'
pour Iapiotéger contro le bétuil.

16o.-Piantez chaque sorte d'arbre dans le sol qui lui
convient.,
-Dais un sol riche,. profond, -meuble et tu.pou hu.

maide, plantez le noyer tendre,.le chéno, l'orme et le
noyer noir. Inutilsed'ajouter quo-l'érable et le tilleul
(bois blanc) réussissent parfaitiment.dans sot excel.
lent sol.
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'Le frêne viendra bien dans un terrain froid et plu- toujours mal faits, et comme conséquence-les produits
tot humide et compacte, sol où l'érable à sucre péri- qu'il en.retirera seront toujours-trop faibles pour lui
rait- permettre d'en espérer quelques profits. Il se condam»-

Le mélèse (épinette rouge) -aimd les terres basses nera à un travail pénible et à une gène constante qui
et humides, mais qui ne sont pas trop compactes. apportera chez lui le découragement. Sous:ces. circons.

Réservez, pour le pin et l'épinette, les terres sèches tances, il ne sera pas lent à chercher,à gagner sa vie-
et sablonneuses. par d'autres moyens que par la culture de la.terre. ..

N. B. Le jour fixé pour la Fète des Arbres a été Il vaut donc mieux ne cultiver que l'étendue du ter.;
choisi en vue des feuilles caduques, c'est-à-dire dont rain proportionnelle au capital dont-on a à disposer.
les feuilles tomibent à l'autoine. $uivant que le capital sera plus ou moins élevé,-on de&-,

Dhns la province de Q'uébeë, c'ést vers lo commen- vra !ehçisir une grande, une moyenne ou'une petite
cement de juin, alors que les bourgedna sofi.t sui le ferme.
point de sepanouir, que la transplantation au pin o
d l'épinette réussit le mieux; ces arbres demanden
à être transplantés plus tard que les autres.

Remarques générales.
Il est rcconiu, aujourd'hui, que la culture des arbre

forestiers, la moins coûteuse et la plus sûre, consisto
dlans le semis des graines. Li croissahce de l'arbre
éprouve moins de retard, si la graine a pu être semée
à l'endroit même où il doit rester.

Mais si lo.semis en place n'était pas possible, alors,
il faudrait semer une couche, y élever les jeunes
plants, pour les transplanter plus tard.

L'automne, temps où leurs graines sont mùres, est
la saison la plus favorable pour semer les espèces
s-livantes, savoir: le noyer noir, le noyer tendre, lo
chène, le tilleul, l'érable à sucre, l'érable ou acer ne-
gundo (érable à Giguère).

Les graines do plaine et d'orme mùrissent vers la
mi juin. C'est le temps do semer ces espèces, à peu do
profondeur, dans un sol humide et à l'abri des ardeurs
du soleil.

C'est au printemps qu'il faut semer les graines de
de sapin.

En attendant que les semis soient assez avancés
pour fournir dos sujets propres à la transplantation,
il sera facile de s'en procurer dans la forêt, en obser-
vant toujours les précautions mentionnées ci.dessus.

Les arboriculteurs qui préfèrent ne point produire
leurs plants eux-mêmes, peuvent toujours s'en procu-
rer chez les péniniéristes, à un pris- très réduit.

M. Auguste Dupuis, du Village des Aulnnis, a cons
tamment en vente des arbres forestiers de toutes es-
sences.

C A U SER IE A G P.I C 0 L 'B

ECONoMIE RURALE (Suite).

La ferme et ses dépendances.-Uno ferme est une
de terre plus ou moins considérable, divisée en plitti.
rages, prairies et terre de labour; puis certains bâti
monte destinés à abriter les hommes, les animaux et
les différents produits provenant de cette ferme.

Pour tirer avantageusement profit d'une ferme, son
étendue ne doit jamais être plus considérablo oue ne
le permet le capital dont on dispose. Vouloir'culti7er
une grande terre avec des moyens restreints, c'est se
condamner à un travail pénible qui ne rapportera
pas en proportion des soins qu'on lui aura don nés.

Un homme qui cultive une terra deogrando étendue,
avecun capital insuffisant, ne pourra pras donner à ses
travaux tous le. soins nécessaires; ces travaux seront

t Petite ferine.-On appelle petite ferme une étendua
de ti·ain qui n'est pas assez considérable ou qui n'eat
pas assez riche pour utiliser un attelage où la plupart
des travaux sont faits à la main par le cultivateur et

s sa famille, sans l'aide d'aucun engager; on s'il prend'
des gens à gage, ce n'est que pendant les grands tra-
vaux de la moisson. Une pelito ferme, ou ce que nous
pouvons aussi appeler petite culture,^ existe aux envi-
rons des villes, dans le voisinage de centres populeux.
Igien. dirigée par dés mains actives et intelligentes,
c'est elle qui fait, toute proportion gardée, produire
we plus au sol; mais elle ne saurait alimenter es mar-'
chés d'une manière convenable.

Ferme moyenne.-La forme moyenne est celle o
l'on entretient et utilise ue charrue, c'est-à-direun
attelago complet, Ces fermes ont une étendue variable
de 60 à 90 arpents. Ce sont celles-là que l'on ren-
contre la plus en'Canada. Ici le cultivateur ne peut
plus suffire à l'exploitation du sol; il prend des enga--
gés; il travaille encore un pou moins que le proprié-
taire d'une petite ferme, mais il emploie utilement son
temps à surveiller les gens qui sont à son emploi.

Une grande ferme.-Enfin c'est une grande ferme
celle qui possède au moins trois charrues ou trois ut.
teluges et où l'on a besoin de se faire aider, et même
d'exercer plis do su rveillance.

Le propriétaire d'une grande ferme doit transmettre
une partie de son intérêt à quelques sous-maitres qui
devront l'aider dans la direction des travaux, mais
sur lesquels il doit toujours avoir l'oil ouvert.

Les grandes fsrmes ont cet avantage sur les petites
et les moyennes, que la production se maintient tou-
Jours à un niveau plus régulier, vu Iour étendue. Leur
étendluo ct leur composition offrent des variationé
onsidérable.. et l'influence (les saisons s'y fait moins

sentir. Il est î:are que toutes les terres d'une exploi-
tgtion soient également riches, dans un état de cul-
turc également bon; le plus souvent elles diffèrent
los unes des autres par leur nature ; il y en a du s-
blouses, d'argileuses, d'humides, de i.èches. Cette di.
vornitó est nvantageuse quand on sait opérer sur cha.
cuno d'elles, on ce sens que les récoltes mainquent ru.
reenert toutos a la fois, qu'on peut multiplier toutes
les plantes cultivées, et répartir les travaux suivant
le besoin.

C'est encore sur ces grandes fermes que l'on peut
avec plus d'avantage entreprendre les grandes amé-
liorations de la culture et se livrer avec profit à l'éle.
vugei du bétail.

Enmploi des terrcs.-Raroment les terres d'une forme
sont toutes dès terres arables, c'est-à-dire constam-
ment soumises à la charrue; lo plus ordinairement il
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s'y trouve des prairies, des pâturages, des forêts. Sou- fort court, et tous les travaux de la forme doivent se.
vent les prairios-artificielles remplacent avec avan- faire dans un espace de temps fort restreint;.il.en est
tàgo'les-prairies naturelles et les pâturagos. dogt quel. est il peu près de même pour les climats. tràs.chaudE.
quefois aussi nous dispense la facilité avec laquelle Ces deux climats ne sont pas favorables à l'agrieul-
on 'peut se procurer des engrais. Quant aux forêts, lure proprement dite; mais ils forment: d'excellents
elles tiennent moineétroitement à ce qu'on appelle fourrages.
propremontLafermeet peuventâtreregardéescomme .Les circonstances économiques et commerciales
braiche culturale à modifier mais digne aussi do notre doivont aussi être prises on considération lorsqu'il
atten tion. s'agit de choisir une propridté.

:On gagne souvent à modifier la destination de ces v
diverses parties, pourvu toutefois qu'on le fasse avec La voisinage d'un grand centre de consommation
prudence, *et sans détruire la liaison qui doit exister est d'une importauce immense pour l'agriculture, En
entre elles. En général, les terres arables sont d'au.. efet, c'est là que nous avons des débouchés 'assurés
tant plus indépendantes des prés natureles sont pour la vento des produits de la forme, et les prix
dans unmeill.eur état cultural, et plus .propres à pro. pon plus élevés qu'ailleurs. Là, aussi, on peut bien
duire' des.plantos fourragères capables de rendre à se proc rer l eoutillage nécessaire 
l]kterre la fertilité,que les céréales lui enlèvent. Dans . exploitation rurale. C'est dans les villes que l'on
lôslbalités.où l'on trouve facilement à bien vendre peut se procurer une immense quantité de matières
son foin, où la fabrication du beurre et du fromage fertilisantes que les habitants des villes donnent pour
obtient,un prix rémunérateur, les terres qui donnent le seul plaisir de s'en débarrasser, au grand avantage
souvent, les p fb n n des cultivateurs qui reviennent du marché et' rap.
p t lues rts b.néfices, ce soat les bonnes portent une chargo de bons engrais. Pour cette raison,

ire. ' t les terres situées à peu do distance dos villes sont tou-
Chorx d'une ferme.-Quand on sera appelé à choisir jours d'un prix très élevé.

entre les différentes fermes, il faudra faire ce choix Au point de vue des facilités commerciales seules,.
avec prudence. Les goûts seuls ne doivent pas ous le cultivateur devrait toujours donner la préférence
guider. Ce sont surtout les capitaux dont on a à dispo. 'lcliteuesrès des v.donn s la perence
ser, les aptitudes, les connais.ances qui doivent déci- aux localités situées près des villes. Mais si ces qua.
der*de notre choix. -Puis une fois le choix fait,'il fau- lites oni do grands avantages, elles ont aussi de grands

dra tudir lacomositon d domino inconvénients. Par exemple, le haut prix de la main-dra étdier la composition du domaine. d'ouvre et la cherté des terres.Généralement, comme nous r'avrals dit plus haut, On peut, tout en évitant ces désavantages, obtenirnos trres se composent. de terre arable, do prairies des terres à bas prix et qui ont des communications
sionleu'il e p a nécessaire du changr, mis queno f.iciles avec Ies villes au moyen de rivières navigables,
Sious devonu utiliser d'une maniòro plus convnable. et surtout au moyen des chemins de fer, par la facilité

Le plus souvent il y a faute dans la manière do ec .de transport ds produits.
tiver les terres* arables; il y a fauto aussi dans la ma. Cdpendant, malgié l'importance les bonnes voies
nièro: de faire. revenir le. pâturages sur les terrains. do communications, 'il faut bien se garder do.oroiro
Un bon assolement fera disparaitre coi fautes. que les localités qui on sont dépourvues doivent être,

Lorsqu'on a liberté du choix, on doit rechercher rijetées. Au contraire, les cultivateurs habiles et in-
à l'égard de sa terre toutes les circonstan'es les plus telligents savent se plier a toutes les circonstances,
favorables à -une bonne oxploitation. -*Malheureuso. et quand les communications sont lentes et difficiles,
ment on n'a pas toujours cette liberté du choix;ot l'on ils s'occupent surtout a produre des denres d'un
est obligé d'obéir à certaines exigences qui mettent transport facile et qui, sous un petit volume, repré-
le cultivateur dansune situation peu tenable. Ainsi le sentent une grande valeur. Tels sont, par ex emplo,
jene cultivateur qui hérite d sonu père. in fermier les produits animaux: bourre, fromage, laine, ani-
qui cultive pour le compte d'un autreo, sont orliai- maux vivants et-gras. En agissant ainsi, on garde un
rement resserrés dans un rayon peu étendu qui est nombreux bétail qui fournit une énorme quantité do
la paroisse où ils sont nés; dans ce cas, que la terre fumier dont la terre profito immediatoment.
soit bonne ou mauvaise, il faut qu'ils on retirent ce Une troisième conséquence influe sur le choix d'une
qui" leur est possible, on mettant à contribution terre: c'est la qualité du terrain.
toutes leurs connaissances dans l'art de cultiver une Il y a deux sortes de mauvaises torres : le. les torres
terre. ' appauivrie par une mauvaiso culture; 20. celles dont

Pour faire un bon choix d'una terre, il faut que le la composition est natureilement mauvaise.
cultivateur qui désire s'y fixer &vantagousemont, ré Bien pou de cultivateurs savent distingder'ces deux
fnéchisie aux conditions dans lesquelles il se trouve : espèces de terre, de même qu'il y en a bien peu qui
qu'il possèdodo bonnes notions sur lo climat et lo sol peuvent reconnaître -la fertilité d'un ol produit par
de la localité où il désire s'établir. Le climat doit être les améliorations naturelles au terrain, et cependant
sr.ibr 'L.U"travail étant lat première source de ri- ces connaissances sont d'une immense utilité.
chesse et >a première con Jition à l'établissement d'une Une terre qui n'est mauvaise quo parce qu'elle a-
ex löitiitio''hreld;'fè ctiltivateur -doit avant' tout re- été appauvrie par une mauvaise culture, est véritable.
ehehéfiëà côntrée~snticbree;-car·dans-les malsâines, ment. une bonne terre,,.quoique dans son état actuel
le'tir'ès'Vale*t' sôtsVk- pas le quart dece qu'elles elle ne produise. .qu'un;.bien:faible rendement. Li%
vaudraiant ailleurs. - ·· preuve que cetto terre.est bonne,. c'est que la moindre'

'Chadue-climab a.sos avantages et ses inconvénients. parcello de fumier, .le moindre,. amendement, la'
3Dans-les-ciiin.ts'. .:oide.'loi temps de la végétation est. moindro .amélioration dans les .procédés' oulturatux,
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est immédiatement suivie d'une forte augmentation donnoît' leurs terres pour prendro lo chomin de l'exil
dans les produits. et vont domander du travail aux Etats.Unis,. malgré

Souvent, par ignorance, on dédaigne des terres cou- leur ainour du pays et du foyer.
vertes d'une maigre végétation. Cependant cos terres Signalons un fait pour appuyer notre dire.
contiennent parfois tous -les éléments d'excellentes ré- y a u p rn
coltes qu'il suffirait seulement do faire valoir en miop. S an mIs, ou - pou près, nous avons vur àa
tant les procédés d'une bonne culture.-(A suivre.) Et atio l- questio quequs famüies ils nous rc -

pondirent qu'ils étaient résidents do la paroiss dù Ste
Ies chemins ruraux et chemins de colonisation. Perpétue, et qu'il leur était impossible du pouvoir y

trouver les moyens do vivre, vu leur éloignement des
L'iigriculturo est boiteuse des deux jambes: par lo anciennes paroisses, et la difficultù de pouvoir par-

manque de bons .chemins ruraux et par le manque venir à leur centre de colonisation.
d'une bonne culture. En guérissant cette infirmité, Ils disaient vrai, ces pauvres colons. Il nous sou-.
on ubtiendrait dans notre pays double rendemont.en vient d'un voyage que nous avons fait à Ste Perpétgd
animaux, en céréales, fourrages, légumes, etc., etc., et à St Pamphile poury donner des conférences agri-
et quand on y gagnerait qu'un tiers, qu'un quart, ne coles. l'automne dernier. Co n'est pas que ces doux
devrait-on pas placer ce gain au premier rang? paroissos puissent no pas offrir des avantages aux co-

Le Gouvernement a fait de grandes choses en dé- ions, par la culture de la terre; car à St Pamphile il
veloppant les voies ferrées; mais combien ces amé. y a des terres magnifiques; et à Sto Perpétue elles
llorations sont loin d'avoir la valeur d'une bonne domandent plus do travail pour être mises on bon
viabilité rurale et d'une bonne culture I état de culture, mais le fond est bon. Ce qui manque

Ce que nous disons aujourd'hni, nos députés ruraux totalement, ce sont des chemins qui.y conduisent.
de l'Assemblée Législative- de Québoc l'ont proclamé Depuis quelques années, ces chemins ont été entière-
bien haut dans le cours des délibérations de la der. ment nueglges: tiui peu de la fauto de tout le monde,
nièro Session, et, à leur demande, des mesures ont et plusparticulièrement des propriétaires de terre a
été prises par nos Gouvernants dans le but de favo. bois. C'est la plainte que nous avons entendu proférer.~té prises par ýous avons lait ce voyaIge dle St Auhnt..t SePr
rieer l'enseignemenft'gricole dans nos campagnes et à St per
d'aider efficacement à l'ouverture et au bon entretien pétue et de la a St Pamphile, par des chemins ffreux.
des chemins de colonisation. Pendant toute la route nous avons pesté, enragé,Pou chen des dolnsi n acontre les inspecteurs, voyers, grands et petits, etPour ce qui est de l'enseignement agricole il f..dt contre nous ne savons qui encore. Et rien n'a om:pe-le concours des cultivateurs. Que servirait au Gou ché qu'à notre retour, le bandage do notre voiture sovernement do voter chaque année une somme assez soit cassé et que nous ayons été obligé do marcher locônsidérable pour favoriser cet ensei;oement, si les train de /a blanche pendant un mille, et cbanger docultivateurs y demeuraient complètement indifférents voiture à.la promière maison. Nous avions rencontréen n'en faisant pas profiter leurs enfants et en n'en sur le chemi une voiture brisée qui témoignait d'un.profitant pas eux memes ; car, pour ce qui est du plus mauvais sort quo le nôtre, puisque los roues, on
l'agriculture, comme toute autra industrie, on peut mille morceaux, étaient détachées de la voiture, quittes'instruire à tout fâge; les journaux d'agriculture sub-.. aux voyageurs <le sa servir de leurs jambos, et peut-ventionnés par le Gouvernement, soraientpour eux de être de porter leurs provisions sur l.e dos.bons conseillers et de précieux auxiliaires, s'ils se Nous avons trouvé à Sto Pcrpituo et à St Pamphilodonnaient la peine de les lire. une population intelligente et laborieuso, d'après ce

Quant aux chemins do colonisation, nous ne pou. que nous avons pu en jugerpar notre court séjour. Ces
vens .pus reprocher à nos Gouvernants de n'avoir colone, remplis do courage dans l'accomplissemont do
pas aidé suffisamment à leur ouverture; mais il est la pénible tclhb du défrichement et de la culturo du
arrivé parfois que les argents destinés à cette fin n'é- la terre, méritent assurément d'étre mieux traités.
t.ient pas judicieusement dépensés. Assez souvent, on Quo tous les-propriétaires de ces terres se donnent
a négligé de les entretenir convenablement; et cette la main pour entretenir les chemins d'une manière
faute doit en retomber Io.plus souvent sur les cuiti. convenable et <lo manière à no pas décourager les co.
vateurs, possesseuis de terres à bois qui négligent lons qui y résident, et nous somiimes certain qu'aucun
d'entretenir leurs parts de route. - d'eux no chorchera à abandonner son foyer.

Rien n'empêche que ceux qui souffrent- de cet état Ceux qui sont obligés à l'entration do ces chemins
do chosos, ce sont nos pauvres colons. Il ya des centres feraient mieux, dans l'intérêt de tous, do s0 cotiser
de colonisation dout les chemins sont tellement en pour donner ces chemins à l'entreprise. Si l'entrOpre-
mauvais ordre que lejplus souvent lescolons sont obli neur était seul sujot à étre poursuivi, les cours de jus-
gés de porter sur leur dos ce qu'ils achètent chez les tice, à qui Dieu nous préserve d'avoir afïaire, sorti-
marchands des anciennes paroisses. Sur dos terres na raient annuellement quelques centaines d'ordres do
turellement fertiles on céreales et on fourrages, la po- moins. MIessieurs les gens do loi on seraient peut-ètro
pulation qui réside dans os nouvelles paroisses res- moins gras, mais certainement lo bon cultivateur n'en
tera dans la misère et sera malheureuse comme des serait pas plus maigro.
galériens.. Au lieu qu'aveâ de bons chemins, elle se. Encore une fois, encourageons les colons dans leur
rait à l'aise; leo cultivateurs y récolteraient t'rois fois pénible et dur labeur, et ne souffirons pas qu'ils aient
plus avec trois fois moins de peine. 'Aussi, nous ne do tso plaindra des chemins qui conduisent à ces nou-
vons pas nous étonner do ceoque la plupart des colons velles paroisses qui plus tard devront contribuer à
qui se trouvent dans de semblables conditions,.aban- enrichir davauntge notre pays. Surtout ne gaspillons
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pas Prgent destinó aux fins o et de colonisa-

ion, mais sachons la mettre judicieusement à profit.
Pour cela il faut le concours de tout le monde.

Les blés de semence.

On se pràocupe avec raison, on ce moment, de bien
choisir les grains de,tinés aux semences. En.céréalcs
comma r.n toute plante, les grains de semenc doivent
être choisis parmi les plus beaux, cs plus volumi-
neux, les mieux épurés de tout alliage avec des-grains
étrangers. Le triago des grains ne peut êtro effectué
avec trop de eoin. et cela parmi des grains qui ont
été récoltés ô parfaIito maturité. Il est convenu qu'on
doit changer de temps un temps ses graines. Le
même blé a besoin de ne pas revenir longtemps sur
Io même terrain. Pour l'achat de blé, comme grain
de semence, on pourrait s'adresser avantageusement
à M Auguste Dupuis du Village des Aulnaies, ou à
M J hl R . d iPA l 1.f-

tago qn'il peut obtenir ou soignant libéralément ses
animaux dès leur jeune âge.

Non seulement il est moins coûteux de bien nourrir
un animal lorsqu'il est jeuno comparativemen tà Il'aug..
mentation de chair qu'il obtient,. mais cette nourri-
turc donnée on abondance contribuera au développe
mont de sa taille. Si l'on nourrit un jeune animal avec
mesquinerie, il s'on ressentira toute sa vie.. Car mal-
gré les soins qu'on pourrait lui donner à un àge plus
avancé, jamais il ne profitera aussi bien que s'il eut
été soumis à un bon soin dès sa première année.

Si nous voyons parfois, sur nos marchés, des aif.
maux décharnés et qui font pitié à voir, c'est qu'ils
ont été chétivés a l'âge de le'ur croissance. Ceux qui
veulent avoir des animaux vigoureux et de belle ap-
parence, doivent leur donner une abondante nourri-
ture à leur jeune âge. Comme le disent les éleveurs
expérimentés: " A bien nourrir les animaux on gagne
peu, mais à les mal nourrir on perd tout."

. osep oy C z a prat que . a errmoodòe du
Collége de Ste .Anne. jQComment les anciens entendaient Péconomie rurale.

Les blés déchaussés. Diligence passe science.-Prorerbe.
Un mauvais système bien ndministr6

A lprès I dégol, la plupart des terres ont besoin de vaut mille fois mieux que le meilleur
quelques jours pour absorber l'eau qui incndo les sil- qu lest mal.ý-DE GASRm.
lons, et pour présenter au rouleau et à la herse une Les auteurs de l'antiquité qui ont traité de l'écono-
surface suffisamment ressuyée. mie rurale, semblent pour la plupart s'être inspirés

Souvent les blés se trouvent déchaussés dans ces dans les entretiens de Socrate et 'de Critobule, que
circonstancei pur le bourèouflement quo produit lo .Xénophon a laissés par écrit sous le titre, Economiqu.
dégel sur la surfaco gelée. La conversation s'engage sur la nature des richesses

Alors il est trè important de donner un coup de entre Critobule et la philosophe athénien. Celui cirouleau pour ra:îercmir cette surface et consolider n'admet comme telles que les choses vraiment utiles,l'adhérence dcs racincsà la tsrre qui doit Ids nourir et il dit qu'il n'y a pas de richesse possible pouret les pr éserver du contuet immédiat de l'air. l'homme esclave' de ses passions, puisque, sous l'em-Ce roulage ne doit pa2 être fair sur la terra trop piro du mal, il ne saurait faire un bon usage de cemouillée, qu'il possède.
On doit attendre que la terre soit assez sèche pour Critobale, qui se croit exempt de passions, demandeque les pas ce os chevaux ou des bCouf 3 n'y forment pus à Socrate s'il lui parait sufisamment riche.des empreintes durables, comme dans la boue. Socrate prouve que lui, Critobu le, es• pauvre par
Le polde du rouleau devra être calculé sur la con- sito dos exigences de sa position, tandis que lui,

sistinco de la terra. Ainsi nous voyons les bons culti. Sot e txoge à s, qu e pu
vnters o cnteterdu oulon e bos dns es olsSocrate, se trouve a l'aise, quoiqu'il ne.possedo pas lavateurs; se contenter du ronieau en bois dans les sols centième partie des biens de l'autre.

Uègelr et allerjusqu'au rouleau en fer dans les terres Critobile demande au philosophe le secoure de ses
conseils pour.le tirer d'une situation aussi f.icheuso.

Socrate l'engage à s'occuper activement d'agriuul.Soins à donner aux veaux. ture, à l'eemple du roi de Perse qui protégo cet art
avec la plus grande sollicitude, et meme ne dédaigneBien nourrir les animaux est toujours profitable, pas de travailler à la terre de ses propres mains.maiu l'effet d'une bonne nourriture se fait plus sen- Critobule trouve admirable ce que dit le philosopheotir à l'égard des jeunes animaux. Plus l'animal est drit obelen te

jeune moins la nourriture sera coûteuse, comprative olexcellenc des occupations champetres ,mais il
ment quantité de viand que on procure object la grêle, le givre, la sécheresse, les pluies tor-
animal. La nourriture donnée a une même propor rontielles, la rouille, les épizooties dont le laboureur

o est souvent dèso'é.tien profitera mieux in veu de trois semaines qu a " La puissance des dieux, dit Socrate, s'étend direc.celui qui a ltteint rois mois. . tement sur tout ce qui tient à la terre ; il faut d'abordD'après l'expérience qui a été faite des soins donnesleinourafndseesedefarbe.
a plusieurs veaux, il a été.constaté que durant la pre-
Miere semaine, il fallait onze livres de lait pour don- Critobule admet ces vérités. Mais pourquoi l'agri-
nor à un veau l'accroissement d'une livru; !la èoonde culture réussit elle aux uns et pas à d'autres ?
semaine, douze livros de lait; la troisième semaine. Socrato explique comment il s'instruisit, sur cetreize livres de lait; la sixiòmo semaine, quinze point, près d'Ischomaque, qui passait pour un deslivres; a la *n1euviÔme semaine, dix sept livres de hommes les plus honnêtes d'Athènes.]ait, ou un tiers de plus qu'à la première semaine, "ischoma'que me raconta, dit Socrate, son premierLe cultivatour intolligent, comprendra par là l'avan- entretien avec sa femme, aussitôt après son mariage.
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' D'abord, ils supplièrent les dieux de leur donner
à lui la gràco de la bien diriger, à ello la sagesse d'ap)
prendre tout ce qui pouvait'contribuer à leur bonhour,
Ensuite, Isehomaque fit remarquer à sa femme qu'ils
n'étaient pas unis pour le plaisir do, sens, mais pour
s'aider réciproquement dans leurs affaires, pour don
ner à leurs enfants une bonne éducation 'ot pour en
fir'é l'appui de leur vieillesse.

&Désormais, tout sera commun entre eux. Quant
aux soins dont chacun sera chergé, il est une division
naturelle indiquée par la différence d'aptitude et de
tempérament qui existe entre l'homme et la femme.
L'un doit s'occuper des travaux extérieurs; l'autre
du soin, du ménage. L'honneur et la prospérité leur
viennent à tous deux en raison de l'exactitude avec
laquelle ils remplissent leur tâche. Mais les dieux les
punissent, lorsqu'ils s'en écartent. Quant aux enfants,
ils doivent les aider et concourir au bien commun.

et Comparant aux travaux de la mère abeille la di.
rection dont sa compagne allait être chargée, Ischo.
maque lui indiqua en détail ce qui serait de son res.
sort: la garda de la maion, la surveillance à exercer
lorsqu'on part pour les champs et qu'on en revient ;
le soin des serviteurs malades, les leçons à donner
nlux servantes inhabiles, l'ordre parfait A établir,
l'exemple de la vertu A donner à tous. Bientôt, il out
occasion de recommander- à sa femme la plu8 grande
simplicité jointo à une vje active dans son intérieur,
afin que l'exercice entretint sa santé et cette fraicheur
de teint qui fait le plus bol ornement du visage.

"Jo demandai à Ischomaque de m'expliquer - la
part qu'il s'était réservée à lui-même.

" Il me dit que son premier soin était d'invoquer
chaque jour le secours' des dieux, sans craindre de
mettre des biens légitimes Parmi les choses qu'il dé-
iirait obtenir. La richesse n'est ello pas précieuse,
lorsqu'on voit en elle le moyen de servir les dieux
avec dignité, de secourir ses amis dans le besoin, do
subvenir généreusement aux dépenses publiques ?

" Ischomaque ajouta qu'il se. levait de bonne heure,
et que, au lieu d'aller à la promenade du Xiste, il con-
rait à ses champs pour on surveiller les travaux. Il
m'expliqua l seoin qu'il prenait de former, dès l'en.
fance, les esclaves chargés de la conduite dos autres,
ut il entra à ce sujet dans tous les détails de la direc.
tion.

c Ces principes ne suffisent pas encore, dis-je A
Lchomaque; il faut, te me semble, connaitre les
meilleurs procédés d'agriculture.

" Ishomaque me montra alors toute la simplicité
de cet art, qu'on apprend pàÙr l'observation et en con-
sultant les cultivateurs, toujours prêts à parler de ce
que l'expérience leur a appris. Ischoniaque passa on
revue les points principaux de P'art agricole: la na-
ture des terres, le labour, les semailles, le sarclage,
la moisson, lo battage doscéréàles, le nettoyage dus.
graine, les plantations, les boutures, les marcottes, le
soin des vignes, et il me fit remarquer que, par le rai-,
sonnement le plus facile, je poesais moi-même d'excel-
lents précopte's sur- ce que je croyais ignorer. -

"I4e d.is alors à Ischomaque : puisque l'agriculturo
est si simple; pourquoi tant de différeneo dans les ré-
sultats obtdnus ?

SEr, agriculture, répondit Ischomaque, ce n'est pas
précisément la science qui enrichit, mi l'ignoranco qui

, ruine. Jamais on n'entend dire: un tl a fait de mau-
- vaises affaires parce qu'il a semé inégalement, parce
qu'il n'a point planté en lignes bien-droites, parce
qu'il no savait pas qu'il faut labourer avant de semer,
parce qu'il a établi des vignobles sans connaître les
terrains qui leur conviennent, parce qu'il ignorait
l'usage du fumier. On dira plutôt: cet homme ne ré-
colte point do blé, parce qu'il ne songe ni à .nsomen-
cer son champ, ni à le fumer; cet autre n'a pas dle
vin, car il n'a soin ni de planter des vignes, ni du bien
entretenir celles qu'il possède; un troisièma ne re-
cueille ni fig-ues, ni olives, car il rie s'en occupe pas,
car il ne fait rien pour on avoir.

" De là, bien plus que de grandes découvertes scien.
tifiques, résulte la différenco que nous remarquons
entre les bénéfices des divers cultivateurs.

Comparant enfin l'art agricole à tous les autres,
principalement à celui de la guorre, Ischomaque me.
fit voir que le point capital est de savoir bien diriger
les.hommes, de leur inspirer l'ardeur et l'amour du
travail. Co point est commun au gouvernement d'une
femme et à celui d'un empire; il faut, pour l'un.
comme- pour l'autre, des qualités identique; et l'on
peut dire du cultivateur dont la présence met tout en
action autour de lui, que son âme est celle d'un Roi.
-Principes d'agriculture d .3f Louis Gossin.

Chosos et autres.

Cercle agrico7o de Saint-4ugustin, comtj de Porinef.-Un non-
veau cercle agricole s'estformé à Sainxt-,i:uus.tin doPortneuf;
je dis nouveau parea qu'un bon nombre de cultivateurs de cotte
paroisso s'6taient liés ai cercle de PAàncienne Lorètte. Mais
comme la distance pour se rendra aux rtinions éta:t assez
grande, quelques citnyens m-arquauts-de la paroisso ont invité
M. Lippens à venir donner une con fóronce al de former, s'il
était possible, un cercle qui serait plis iL proximité dl'êtro fré-
quenté par nos cilti)ateur3: et de inir, séantco tonante, notre
cercle s'est formé: au-dela deCO membres out donn6 leuruonms
et ont payé de suite une petite contribution que !es dirc-cteurs
ont fixée à 25 conties poursubvenir aux quelques déponsosqu'il
y a toujours à faire dans ces rénnions.

Je dois vous dire niaintenant que la conférence de M. Lip-
pens a été écoutéo avec grande aitention et a été très applau-
die. Sun s.iet principal a éti le soin à donner au b6tail pendant
t'hiver et 1 absolue uncesit de souer des graines foirragares
en quantité; c'est suir ces deux points que lhabile conférencier
a intsist6 davantage et s'est efioreó de fairi. ctonprendro à son
auditoire par les preuves les plus convaincantes, la justesse da
ses avancés. Aussi 11a, comme d'habitude, très bien rénsSl.

M. le curé Pilote 6tait présent à l'assemblée ainsi que M. le
docteur Larue. Ils ont tous deux remercié en bons torme3 la
conférencier, et ont encouragé chaleureusement la formation
du cercle.

On a ensuite procédé aux élections.
L'assenblée s'est alors terminée, cbnenu des membres se pro-

mettant d'assister aux réunions qui auront lieu une fois par
moite-

H. IcETrr, S. C.-. Saint-Augustii.
. Lorsquo nons distribuona'le fourrage aux b6tailà l'étable,

nous lo plaçons de muanibro A ce qu'il puisse facilement l'at-
teindre dans le râtelier. Il un doit être de même pour la nour-
riture que P disposa ou faveur aies plantos, sous fortino d'eu-
grais.1 y a des plautes dont la racine pénètre profonidément
dans le sol; il au est d'autres dont la racine noutro qu'a lasamr-
face dn sol. Pour l'application des euginis il cut nécessaire do
l'enfouir dans le eut de naniro à ce que les racinos ptisoent
proflterile ces ougriis qui leur sout'nécessaires. Par ce nayon
les plantes végéteront aven vigueur.

" La France littéraire. "-Tel est la titre d'un nouveau jour-
nal qu nous venons de recevoir en éclange avec la Gacette dce
Campagnes. Les liguns snivautes an fermnt connattre lo but:

" La France Littérrire organe de l'.absoo2ilteo de nose st
raemur français, se publiant à Paris, fait appel à tous. 'es
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littératours français et spécialement Aà ceux qui résident à l'é- de ce fuire aux.prix et conditions mentionnés dans l'offre. Le
tranger et n'ont pas il leur disposition un organe spécial pour chòqiicu sera remis à ceux dont les soumissions n'auront pas
publier leurs ouvres. été acceptées.

"I Lat Franice Lit&éraire qui tient à compter ses lecteurs parmi Le département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter la
po; collaborateurs, insérera toutes les pièceq, - prose ou poé- plus basse mi aucune des soumissions.
sie, - qui seroii b adressées à M. Là F ati dministrateur, 10) Par ordre,place Clichy, Paris. L BRADLEY,

Abonnemente, 12 fi. par an." A

RECETTES.

2Moyen de détruire les fokurmis et les puinaises.

Faitos dissoudre deux cuilîcrérs X tl d'alun pulvéricé, dans
un gallon d'eau bouillante et répanedez-la ainsi chaude dans
les endroits où .u tie aeut tout particulièrm.t les fourmis.
Si par ce moyen les fourmis ne di:4paraissaient pas, vous pour-
riez répandro air mrrémle endroit di 'alan pulvérise, et vous
merez sûrs de n' i a c e apercevoir.

Pouir la destrîicticôî dles punlaises, enlnveL Il% moyen
am.: Faites dissoudro le l'alun dans (le l'eunn bouillante, et

lavez les couchettes aveu cetto enn; Répaudez aussi de l'alun
pulvérisé daus les crevasses des couchettes, do mòimo que dans
les coins et les coutures des matelas.

Reiec'e conttrc les brúlures.

Une brûlure doit d'abêrd tre arrosée avec un peu de whisky
en esprit, ce qui produit ui soulagement immédiat. Pis, :ipres
avoir r âpé du savon (le Castillo dans deux o trois cillei èen de
whisky en esprit et avoir bàtt.u le tout peur en faire une sorte
dle pommade, on en applique nue couette nissunr la partio
lésée, et une nutre couche su r uî n linge appliqué surcette muême
partie. La donleur dès lors dispar.tr. Iorsqu'elle tenîd à repli-
rattro, ella dispaIt le 'nveau arru: lo linge avec d u
whiJcy en esprit. Au bout det qiuelques beures la guérison est
as-nrée. Alors même q;'uI y aurait pluie, le moyen est aussi
e'filcnce, mais il faut renouveler le pansement deux ou trois
fois eu vingt.quatre heures.

DEMANDE D EMPLOI GOMMff E INTSTITUTRIGE
DE jene fille ayant obtenu son dlplô.me pour école-mo-

dJ dle, pîreiudriit un engagenzutt pour .tenir uno école
aodèle dans u arrondissonzent scolairo ou pour enseigner

le français dans une famille.
S'adresser au Bureau de la Garelto des Campagnecs, à Ste-Anne

de la Pocatière.
10 mai 1833.

CANAL Lac INE
AVIS AUX ENTREPREN EURS.

Département des chemins de fer et canaux
O.tawa, 21 Avril 1883.

4 mai 1883.

secrétaire,

ENGRAIS ARTIFICIEL
Le départoment de l'rgrienitnre et des Travaux Publics

offre en vente une certaine quantité do goömon biphosphaté,
A raison de iurepiastrea la tonne, et dcizpiastrce le quart,
livrés uu quai ou à la gare du chemin de fer du Nord, à Qué.
bot.

On ie vendra pas'moins d'un quart à la foin.
Par ordre,

BRN~EST GAGNON,
Secrétaire,

Québec, 19 avril 1883.

FERME-MODELE DU CO.LEGE DE STE-ANNE
De mngnifiques veaux de race Ayrshire, de huit jours, qulaze

ourp, etc.. avec ou sans pedigrce. Aussi: quatre taureaux Apr.
-bies d'ilu.an, dle deux ans, do trois aus et de qnatre ans, avec
oit usnsJcedigrce

ou peut nnsa- se p.rocurer au prit de 81.60 le minot, une cor-
taile qianutiit5 dit blé do semence de choix et exempt de toutes
graines étrangèros.

S'adresser, à Ste-Anne de la Pocatière, au soussigné
JOSEPHEROY,

26avxril 1883. Chef de pratiqe,

PROPRIÉTÉ A VENDRE

ST-ARSÈNE, COMTÉ DE TÈMISCOUATA,
Une magnifique propriété de 9 x 30 arpontq, à 2+ milles à

l'Est de l'église île St-Arane, avec maison, -grange, fournil et
autres dépilendatiees: le tout presque neuf. Avec &eox vergers
pins une magnifique érablièro. L'eat est à commodt, soie.
pour la maison et les autres dépendaucs.

Conditions faciles. S'adresser an Eotusignó
MYPPOLITE LAPOMTE,

St-Arsène, Comté Témisoaînata P~c
St-Arsène,, .oa6éiont P

ES SOUMIESIONS caiclof6s, adressées auisoussigné, et 26 avril 1883.
portant la susýcrtipt.ion " Soumission pour la construction

dos bassius près ds lEclises St-Gabiiol, " seront reçues à ce A VENDRE
bureau jusqu'à l'arrivén) deis mnalles; d l'Est et île l'Ouest, Mer-
credfi le Gino jour de- fJini pirochain, pour la construction do BLE DE SEMFNCE DU PRINTFMPS@DEU.X CALES ntu lSINS, sur lu côté nord du Canal La-
chine, à Montréal.

On pourra voir à 'o blireau et au hnreau du Canal Lachine, A VENDRE : blé de somene du printemps, . gros épid, à
Montréal, les plait et devis des travaux à faire, dès et après barbe, très productif et hâtif, variété 4 Glder Goose.
NARDI, le 2tl2io jour le ÀiMt prochain ; î. pourra aussi s'y Prix.par msae de deux minois pesant 120 livrcs 83.60 a1c leprocurer d-rmlts nitrniiid.s do soninusinn. sac, livrable it dépôt du chemin do for Interoolonial de StLes entrepreucura devront se rappeler quite les soumissions Rocl des Aumlnales d'ici au 1er avril prochain ; payablo Domp-doivot étre faites strictement conformes flux formules iUprl- tant et en mine temps que la commande. Adressez à

.- U n ( de fauqon ntekpd pour la snine de $2,000 do- DUPUS &
wva -accom' ~u- la î imis~io; cotte ocome sera connvqüd& Village des Aulnaia, Comt dn l'Ialt, P,.Qi

1o soum-àbiunn o refu*o d iguer .o cottrat lorsque requis5 15 mara 13.


